
Cap sur r « Hétérotopie » avec l'association Via Brachy i i 
Croissance. Productivité. Compé­

titivité... Austérité. Inégalités. Insé 
curité... A l'évidence, le disque est 
rayé : il faut en changer. Parce que 
la crise n'est pas une fatalité ! I es 
citoyens ont plus d'un tour dans leur 
sac et nous pourrions tout aussi bien 
parler de créativité, d'inventivité, de 
solidarité, de liberté, de justice et de 
fraternité. Parler de ces hommes et 
de ces femmes qui s'associent pour 
assurer un meilleur accès de chacun 
à la culture, à une alimentation saine, 
aux soins, aux savoirs, de celles et 
de ceux qui transforment peu à 
peu nos villes et nos campagnes 
mais que l'on ne voit pas, que l'on 
n'entend pas, et qu'on ignore faute 
de savoir ce qu'ils sont, ce qu'ils font, 
ce qu'ils trament. 

V I A BRACHY 
Mettre en valeur ces initiatives et 

faciliter l'engagement de chacun 
dans des projets locaux concrets 
qui lui correspondent, c'est le défi 
qu'a souhaité relever l'association 
Via Brachy. 

Née en Ariège en 1998, cette pe­
tite association Toulousaine avait 
l'habitude d'oeuvrer en Afrique de 
l'Ouest. Nous partions découvrir 
d'autres réalités de l'autre côté de la 
Méditerranée. Le voyage était notre 
langage. L'altérité, notre force. La 
différence, une source intarissable 
d'émerveillement et d 'appren ­
tissage. Nous veillions à créer les 
conditions de la rencontre entre des 
personnes de cultures et de condi­
tions différentes tout en apportant 
notre soutien aux initiatives de nos 
partenaires au Sud. 

Fréquemment confrontés à la 
négation du droit de ces derniers à 

circuler librement, nous nous étions 
lancés en 2012 dans la création d'un 
passeport. Un « Passeport Hétéroto-
pia » pour un pays du même nom, 
en référence à une conférence de 
Michel Foucault qui parlait des « 
hétérotopies » (hétéro = autre, -to­
pos = lieu) pour désigner les utopies 
réalisées, ces projets concrets et ces 
lieux qui incarnent aujourd'hui ce 
qui était un rêve hier. 

Nous commencions à diffuser ce 
document en invitant ses déten­
teurs à nous communiquer le nom 
de ces lieux et de ces projets qui 
constituaient ce pays en devenir. 
Nous alimentions peu à peu une 
carte des hétérotopies que nous avi­
ons élaborée en parallèle sur notre 
blog : http://heterotopies.overblog. 
com/ dans l'espoir d'éditer un jour 
un Guide du routard alternatif. 

En 2013, nous passions à la v i ­
tesse supérieure en proposant un 
«Voyage en Hétérotopie » en Midi-

Pyrénées. Nous voulions montrer 
à ceux qui nous prenaient encore 
pour de « doux rêveurs » que « la 
(dure) réalité viendrait un jour rap­
peler à l'ordre » que ces projets éco­
logiques et solidaires, conçus par 
des citoyen-ne-s pour répondre à 
leurs besoins dans le respect des 
personnes et de l'environnement 
n'étaient pas une vue de l'esprit. Ils 
étaient tout autour de nous et nous 
pouvions nous y rendre. 

Nous avions 6 mois pour ras­
sembler les ressources nécessaires, 
constituer une équipe, trouver des 
partenaires, affiner notre itinéraire. 
25 personnes, dont 10 jeunes Grecs, 
répondaient rapidement à l'appel. 
Dès le mois de mai, nous reprenions 
ensemble le projet afin de prendre 
en compte les attentes de chacun. 
Car le voyage devait être à l'image 
de ceux qui allaient y prendre part. 

Le 6 août, nous prenions enfin la 
route. Pendant 3 semaines, nous 
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Septembre commençait à peine 
que nous esquissions déjà les 
contours des voyages à venir. Cette 
première expérience nous donnait 
l'envie d'approfondir nos relations 
et d'aller plus loin dans la compré­
hension de ce qui nous entoure et 
dans l'identification de ce que nous 
pouvons faire. 

En 2014, nous repartirons donc 
sur les Chemins de laTransition, en 
France et en Grèce. Nous continue­
rons à identifier les hétérotopies de 
nos bassins de vie. Nous acquerrons 
de nouvelles compétences, nous 
échangerons des idées et de l'ex­
périence et nous partagerons de 
nouveau ces moments de convi­
vialité qui donnent la force d'aller 
de l'avant. 

Vous aussi, participez à ce pro­
jet ! Envoyez-nous le nom de ces 
lieux que vous connaissez sur hete-
rotopies@viabrachy.com et venez 
nous rencontrer à Toulouse ou sur 
les manifestations auxquelles nous 
participons. Vous êtes bienvenus 
à bord du bateau de laTransition. 

Contact : heterotopies@viabrachy.com 
- 06.89.444.820 - ht tp://heterotopies . 
overb log.com/ - http://www.scoop.it/t7 
hétérotopies 

TROUVER UN 
LOCAL POUR 
PENSER GLOBAL 
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celle-ci est ressentie au niveau local ; elle 
accentue les inégalités qui se manifestent 
dans le quotidien des gens d'ici et d'ail­
leurs ; elle met en danger l'avenir de la 
planète dont les effets se ressentent dès 
qu'on met le nez dehors ; elle paralyse les 
choix collectifs dans le cadre démocra­
tique ; elle agit comme un rouleau com­
presseur sur toutes volontés d'expression, 
de mobilisation, d'alternatives. Elle nous 
pousse à un repli sur soi-même et à porter 
attention à nos seuls problèmes person­
nels immédiats qui s'accumulent. 

YVES PROAL 
Cependant ne confondons pas repli 

sur soi et relocalisation : reconsidérer nos 
modes de vie localement, ça suppose d'y 
réfléchir et d'agir collectivement. Or nous-
avons de moins en moins les moyens 
d'échanger, de débattre, d'agir ensemble 
: les structures traditionnelles (syndicats, 
partis...) s'essoufflent, les initiatives locales 
(associations, collectifs, nouveaux lieux...) 
s'épuisent dans la marge. C'est pourtant là 
que s'élaborent les possibilités de dépas­
ser l'individualisme, l'aveuglement de 
l'immédiateté, la règle du profit à tout 
prix. La mondialisation actuelle n'est pas 
la seule possible. Rien n'est automatique 
à part les automates ! 


